
D. CL0S. —NOTICE NECROLOGIQUESUR P. BARTHES. ;i

M. le Secretaire donne lecture du proces-verbal de la

precedente seance qui est adopte.

En raison de la presentation faite dans cette seance,

M. le President proclame 1' admission de :

M. Mariano B. Berro, calle de la Agraciada, 745, a Mon-
tevideo (Uruguay), presente par MM. Bureau et Lutz.

M. le President annonce 7 presentations nouvelles.

M. Lutz a regu une lettre de M. Goris qui remercie la

Societe de l'avoir admis au nombre de ses membres.

M. le Secretaire general donne lecture d'une circulaire

de M. le Ministre de l'lnstruction publique qui annonce

le 4i e Congres des Societes savantes. Cette reunion se

tiendra du 17 au 21 avril a la Sorbonne.

II est donne lecture de la communication suivante :

Notice n^crologique sur le botaniste P. Barthes,

PAR M. LE Dr D. CLOS.

On nous annonce de Dourgne, petite ville du Tarn, la mort recente, et

dans un ageavance, d'unancien professeurd'histoire naturelledu college

de Soreze, qui s'etait familiarise des sa jeunesse avec la vegetation du

Sorezois et de la Montagne-Noire qu'il avait enrichie de la deeouverte de

quelques especes rares. On lui doit notamment celle d'une Fumariacee

inscrite aussi dans la Flore de France, t. I, en voie de publication par

notre savant confrere M. Rout, a propos des varietes du Chelidonium

majus
: « La variete fumarise folium dans le Tarn, aux environ de Soreze

(Barthes sec. Clos, 1892). Cette variete observee, il y a environ deux

siecles par Morison et Tournefort, n'avait pas ete retrouve'e depuis

(P. 166) ». II est a regretter que le seul pied signale soit mort Tannee

d'apres sans laisser de posterite. Heureusement, M. Rouy n'a pas liesite,

dans l'interet de la science, a decrire et a faire figurer l'echantillon de

cette Clielidoine, que je lui cedai, dans son fascicule III des Illustrationes

Montarum Europse rariorum.

u
Le botaniste Pierre Barthes a conserve jusqu'a sa derniere lieure

^ntegrite de ses facultes et son gout pour sa science favorite. II etait

Neme poete patois a ses heures, et laisse dans le pays un nom bien

c °nnu, de fideles amis et d'excellents souvenirs.
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Son ancien compagnon d 'excursions scientiflques devait ce modeste

trihut a sa memoire, qui lui sera toujours ehere.

M. le Secretaire general fait part a l'assemblee de la

communication qui suit :

Les Ghenopodium ambrosioides L. et G. anthel-

minticum L. different-ils specifiquement?

par M. Alfred REYNIER.

I. —Avant d'exposer les raisons qui m'engagent a ne pas

etre de l'avis plerumque auctorum sur les Chenopodes a odeur

d'ambroisie et vermifuge inscrits dans les Flores comme

distincts, je crois licite d'opposer a deux principes d'ordre

systematique les protestations qu'ils souleventpar l'exclusivisme

avec lequel ils ont ete promulgues.

1° La determination rigoureuse d'une espece, —generalise-

t-on, —ne peut asseoir sa certitude que par la confrontation de

la plante avec un exemplaire authentique de 1'auteur; sinon le

determinateur le plus scrupuleux et le mieux avise risquera de

prendre le change, s'il se borne a la meditation des descriptions

ecrites. L'authenticite complete n'existe que pour l'exemplaire

recueilli par 1'auteur d'une espece, a la localite citee par cet

auteur et qui a servi a la diagnose etablie par lui. Une demi-

authenticite resulte, pour un exemplaire de la plante, lorsquil a

ete recolte exactement a la localite citee par 1'auteur, mais par

un autre que lui, et quand cet exemplaire correspond parfaite-

ment a la description publiee.

J'objecte : Quelle conduite tenir lorsqu'il s'agit (cela arrive

frequemment) d'une espece de Lixne? Nul n'ignore que l'herbier

du Maitre a ete remanie, bouleverse et quil ne peut plus, a

l'lieure actuelle, en aucune fagon, faire preuve. Or, le Species

Plantarum n'indique, d'habitude, que tres vaguement l'habitat

precis de chaque espece; il pourra, alors, n'exister aucun

exsiccatum cueilii, par un autre que Linne 1

, dans la localite

1. LiSNE lui-meme n'ayant point cuoilli en leur lieu natal les Chcnopo-
dium ambrosioides et C. anthclminticinn, il faudrait scrupuleusement
remonter, pour la premiere plante, a l'herbier de Gaspard Bauiiin (qui,


